Paramètre 4

Une vie de rêve...

Alain Pahaut décida de lâcher prise. Qu'il aille au diable, ce Betazoïd avec son vase. Ce n'était pas son enfant. Ce n'était pas son rêve. Ce n'était pas possible... Il se concentra sur l'absurdité de la situation. C'était ainsi qu'il parvenait à se sortir des cauchemars parfois. Il allait se réveiller. Ce n'était plus qu'une question de secondes.

Phenir Sebilim regardait la petite Ferengie qu'était devenue Elandra avec un air outré. C'était la chose la plus grotesque qui lui était arrivé depuis qu'ils vivaient sur Delta! Et c'était aussi parfaitement impossible. Ou alors... il lui fallait un tricoder. Il en trouverait un à sa station... Il n'était pas chef des opérations pour rien! Brusquement, une vague de souvenirs lui revinrent à la conscience. 

Alexia Metzgerd tenait la main de Thomas, ayant un mauvais pressentiment... Elle avait peur que l'homme qu'il aimait disparaisse de ses yeux comme Elandra venait de le faire. Qui était cette jeune femme Ferengie? Qu'est-ce qu'elle venait faire ici? C'était impensable! Elle sentit son coeur se serrer au fur et à mesure qu'elle avait l'impression de refaire surface vers la réalité. Elle lança un dernier regard à son époux et l'étreinte de leurs mains se désserra... 

Dihann Leto avait parfaitement compris ce que le vulcain venait de leur dire. Et puis, le visage d'un Cardassien qu'elle savait s'appeler Zarek s'imposa à elle.Et peu à peu des souvenirs très lointains refirent surface. Le coeur de la bajorane s'emballa et elle faillit succomber à la tentation de refuser de coopérer pour rester là, à s'imaginer une vie rêvée. Le contact de la main de Manu la retint pourtant. Même si elle allait redevenir une simple conseillère, une bajorane instable et dissimulatrice, elle était sûre de ne pas être seule.

Elle regarda alors le vulcain dont elle prit la main et tenta de se vider la tête de tous ses doutes, de se convaincre que tout cela n'existait pas, d'accepter qu'ils hallucinaient.

Mais malgré sa concentration, le lot d'incertitudes que la réalité entrainerait avait parfois raison de sa discipline mentale. Un visage apparaissait, amenant des questions qui s'enchainaient avec des doutes. 

Puis, Leto sentit une force s'insinuer dans sa tête pour circonscrire ses pensées parasites. Un instant, elle songea aux prophètes depuis si longtemps oubliés mais il s'agissait en fait de Syniak.

Leto déploya tous ses efforts pour ne pas rendre la tâche encore plus ardue à celui qui essayait de les sauver.

Manu Frakes regardait Dihann et le vulcain, son regard passant sans cesse de l'un à l'autre. Etait-ce vraiment possible? Tout cela n'était alors qu'une illusion? Mais alors, que faisait Dihann dans son rêve, la vraie Dihann? Il jeta un oeil au décor qui les entourait. Cela n'aurait pas été un si mauvais monde où vivre. Un mélange de leurs deux idéaux... Mais Dihann existait dans l'autre monde, celui où le vulcain tentait de les emmener. Le monde réel. Il lui tendit la main. 

Syniak était épuisé. Mais les deux jeunes officiers semblaient vouloir coopérer. Ils avaient confiance en lui. Ils comptaient sur lui. Il sentit que leurs esprits cherchaient à le rejoindre, à ne pas lui faire obstacle, à lui faciliter la tâche. Il fut intrigué de constater à quel point ils avaient confiance en lui, le laissant diriger leurs esprits sans opposer de résistance. Au contraire, ils se donnaient du mal pour lui laisser les commandes, ce qui n'était pas si facile à faire, loin de là, et Syniak le savait. Il apprécia l'effort qu'ils faisaient. Puis il se concentra à nouveau sur la mer. Encore un effort. Ils ne devaient plus être très loin de la réalité.

William Kerlord n'en croyait pas ses yeux. A sa grande surprise, l’enseigne Ferengie disparut du vaisseau, sans qu’il y ait les signes caractéristiques qui accompagnaient toujours une téléportation. Elle s’était tout simplement évaporée devant ses yeux. Incroyable ! Et totalement illogique, comme dirait Syniak. Syniak ? Oui, le nom lui disait quelque chose… Il fallait qu’il se souvienne… tout cela n’était pas normal. Il était chef de la sécurité, il ne pouvait pas laisser une telle chose se produire. Même son esprit ne pouvait pas se jouer de lui de la sorte. Il n'allait pas se laisser faire. L'ordinateur ne répondait pas à ses questions, on disparaissait sous ses yeux, tout ceci était trop irréel pour lui. 

Gilles Rohan se retourna. Les enfants étaient toujours là, mais ils changeaient. Ils grandissaient, prenait des visages adultes qui lui semblaient familiers.
Ca n'était pas normal. Rien n'était normal. Alan parlait d'un rêve. Il devait avoir raison. Elle voulait se réveiller. Se réveiller ! Les images tournaient. Elle essaya de crier mais aucun son ne sortit de sa bouche !
Son regard revint à l'écran principal qui affichait une planète. Le nom était marqué en haut à droite. Elle lut : Talos IV.

Talos IV !

Talosiens !!

Sous-sols de Talos IV, dans la ménagerie

[Quelque chose ne va pas. Ils sont en train de se réveiller. Tous. En cascade. Il faut faire quelque chose!]

Cette voix! Ils étaient presque sûrs qu'ils avaient entendu quelqu'un parler. Quelqu'un parler dans leur tête... Ou dans leur rêve... c'était un rêve, alors? Rêve, cauchemar ou hallucination, il fallait que cela cesse! 

Ils se souvenaient... oui, bien sûr! Le Mississipi... le Cardassien... Le Leonardo da Vinci attaqué... Les andoriens, le Bétazoïd, le vaisseau de proie Klingon, les Ferengis à bord, l'ordre de poursuite sur Talos IV... et puis un rêve, merveilleux tout d'abord, tournant à l'aburde ensuite... 

Ils ouvrirent les yeux. Ils étaient allongés sur le sol, dans une sorte de cellule, à plusieurs dans la même cellule. Ils pouvaient voir qu'il y avait d'autres cellules dans le couloir. D'étranges créatures dormaient sur le sol, poussant parfois des grognements. Les officiers supérieurs du Mississipi semblaient tous rassemblés dans une même grande cellule, avec d'autres espèces. Apparemment,  une partie de l 'équipage Ferengi partageait la même cellule qu'eux, ce qui comprenait huit Ferengis mâles de mauvaise humeur, une femelle nue et un Nausicaan à l'air passablement sonné. Un des Ferengis tenait un vase de grosse taille entre ses mains, sur lesquel étaient représentés un visage d'homme d'un côté et de femme de l'autre. Contrairement aux autres espèces, les Ferengis, à part la femme, semblaient parfaitement réveillés. Tous les officiers du Mississipi avaient encore des bribes de leur rêve en tête. Et une furieuse envie de se rendormir pour y retourner. 

Face à eux, séparés par une sorte de vitre qui semblait solide, se tenait une étrange créature à peine plus grande qu'un Ferengi et au crâne encore plus hypertrophié.  Il était arrivé par une sorte de turbolift qui donnait sur le couloir. Les officiers du Mississipi se souvinrent d'avoir vu une telle physionomie quelque part: sur leur console, alors qu'ils se renseignaient sur les Talosiens! 

Il les observait avec un air contrarié. Un autre arriva par l'ascenseur et le rejoint, observant l'équipage avec un air tout aussi perplexe. Il était un peu plus grand que le précédent.

Grand Talosien – Ils sont réveillés. C'est fâcheux. 

Petit Talosien – La femelle Ferengie a dérangé les rêves des autres. Elle avait pourtant promis de se trouver un rêve et d'y rester discrètement. 

Grand Talosien – Et le Vulcain réagit mal. On aurait dû le séparer. 

Petit Talosien – Et même les couples n'ont pas les mêmes rêves. Nous aurions dû tous les séparer! 

Le Ferengi qui tenait le vase s'approcha de la fenêtre. 

Nilvas – Vous voilà enfin! Alors, vous avez réfléchi à ma proposition? Tout cet équipage (il montra les officier du Mississipi) plus cette femelle (il montra la Ferengie) en échange d'un peu de votre savoir. Ce n'est pas grand chose, non? Cela ne vous fera aucun mal. Et on peut même discuter d'un pourcentage sur les profits des holosuites si vous hésitez. Je vous assure qu'avec vos pouvoirs hallucinatoires et mon talent pour le business, nous pourrions devenir les plus riches de la galaxie! 

Grand Talosien – Il est agaçant.

Petit Talosien – C'est le moins qu'on puisse dire.

Grand Talosien – Comme c'est contrariant, que nous ne puissions pas le faire dormir comme les autres! 

Petit Talosien – C'est une espèce étrange. Seule la femelle semble vouloir rêver volontairement. Les autres s'y refusent et je ne suis pas parvenu à atteindre leur centre télépatho-neuronal. 

Nilvas – Quinze pour cent, qu'est-ce que vous en dites? 

Gardero – [se réveillant petit à petit] Le vase!!! 

Nilvas – Oh, la ferme! Tu as perdu, Gardero. On ne peut pas gagner à tous les coups! [aux talosiens] Vingt pour cent et j'ajoute ce magnifique specimen Betazoïd dans le lot. Une offre pareille, ça ne se refuse pas! 

Grand Talosien – Vingt pour cent de quoi? De quoi parle-t-il?

Petit Talosien – Il semble vouloir nous offrir les équipages des deux vaisseaux en échange d'une de nos hallucinations. 

Grand Talosien – Mais ils sont défectueux! Ils ne dorment pas! Nous ne pouvons rien faire avec eux! Prenons-lui ce vase, il faut l'étudier. 

Le vase disparut instantanément des mains de Nilvas pour réapparaître dans les mains du grand Talosien. Puis il se tourna vers le Ferengi.

Grand Talosien – Faites en sorte qu'ils rêvent. Nous allons étudier l'objet et voir s'il ne présente pas de danger pour nous. Si vous parvenez à les faire rêver durablement, il sera temps de discuter.

Les Talosiens tournèrent les talons, sur le point de repartir.

Nilvas - [ au Nausicaan, montrant l'équipage du Mississipi ] Qu'est-ce que tu attends? Assomme-les tous!

A vous :-)

